
•ne première teÉfstn. prtr^aant flou groupas i 
5 s Sociétés, entre bruyamment en «cène. 
, Pal* viennent qui util* de porteurs de 
•bouquets aua couleur» da Trsrrsvtral et de 
Vranoe accoste», . , , , 
• A neuf Seurss un quart, >» W B m t a d t n l 
fin port, dans son canot a vapeur, fait dôtav-. 
ter définitivement les aborus de 1 escalier 4e 
la douane. Puis 11 M dirige -ver* l'entrée 4e 
la Joliette. 

La foule, sur le trottoir éa boulevard des 
pâmes , de la rue de la Hêpublique, de la 
Eanebiere, où doit passer l e cortège, est 
Classée tranquil ement, très facilement. 
tnainlenue. Le pavoisemenr est très rare, 
les fenêtres sont seulement garnies de cu
rieux. 
. Cependant, le public privilégié de l'enceinte 
toc veyeal rien venir, uianilesla quelque im-
Natieiifce. Pour tromper son ennui. l a Lyre 
fiiaritime exécute quelques morceaux. On 
applaudit. 

Le OclderLand n'est pas encore aignalé. La 
rner, au large, est très dure, co qui explique 
le relard de l'entrée du croiseur, annoncée 
pour neuf heures sur X» programme officiel. 

, On s'entretient, dans L'enceinte, des bruits 
qui circulent. 

On. fait circuler dans la feule l'adresse que 
le délégué irf^n/t.io Da. l t l remettra ; ce 
document, tout & fait sympathique aux 
Ëoers et violent pour l'Angleterre, est rédigé 
en anglais ; il se termine par des souhaits 
de bienvenue au Président. 

A. i l beures, le uetue>ia»d n'est pas encore 
Êlgnalé. Le docteur Leyds s'est embarqué a 
bord d'ua remorqueur pour aller au, devant 
du croiseur qui amène le président. 

Bruits et racontars 
Les sociétés convoquées qui piétinent dans 

la .boue depuis nuit Heures, protestent.Leurs 
doléances sont envoyées au Comité qui va 
examiner s'il n'y a pas lieu de reporter a 
•deux heures le débarquement. Le service 
sémaphorique ce croit pas, au surplus, que 
le Geuieriand puisse entrer avant une heure 
et demie. 

A onze heure et demie, plus de doute : la 
cérémonie est retardée. 
a On reviendra attendre vers une heure et 
demie ; immédiatement, lae agents de police 
répandent la nouvelle dans la foule qui ee 
disperse eu maugr a.,t ; les restaurants avoi-
B l iants sont envahis, les drapeaux rengainés ; 
uns averse formidable acbève de faire le 
[Yiêe> «ans la rue et le plein dans les cafés. 
'' *>a Passa or, débarquant a midi d'un ba
teau de platsance, déclare Mrs passé devant 
je a i'i. lanu et avoir sur lui deux heures 
• avance. 

.A UBUA heures, le croiseur hollandais n'est 
pas signalé, et au comité ou déclare que, 
arriverait-il maintenant, le Président Kruger 
no débarquerait pas. 

Ce serait pour demain matin. Je vous et-
Cnale, d'autre part le bruit suivent lequel le 
débarquement pourrait avoir lien dans la 
su i t secrètement pour aiuei dire, et que le 
.départ de iiarsoille sursit lieu.brusque.ueat 
demain matin. Lt en ore cet autre bruit 
que certaines préoccupations se seraient 
manifestées parmi les délégués Loers. Ce ne 
sont que des bruits, mais toute surprise 
actuellement est possible. 

La réception ajournée 
••' A. 3 heures, une dépèche de Toulon signale 
le passage du Geuteriund en vue du cap 
Site. 
. Le croiseur, à bord duquel se serait pro
duit une avarie de machine, ue saurait donc 
Ctre à Marseille avant six heures du soir. 

Lé coutil en iniorme la population el 
maintient son programme pour demain, 

M. Leyde vient de déclarer que si le Gel-
ileriana arrivait ce soir, le président cou
cherait a nord au large et que le naviie 
entrerait dans le port-demain. 

M. Leyds a déclaré en outre que le retard 
était du S la tempête. 

Le programme oes réceptions se trouve 
ainsi entièrement reporté a, demain, jeudi. 

LES BUREAUX t»E PUCEH9W 
La Commission du travail a entendu cette 

après-midi te Ministre du Commerce sur la 
question des bureeux de [.lacement dont la 
< membre va poursuivre demain La discus
sion. 
principe du < placement gratuit > et A " t o n -
téqueuco la suppression des bureaux de pla
cement payants. 

Cependant, elle prévoit un délai de cinq 
ans a l'exp.ration duquel les bureaux de 
placement seront supprimés par l'autorité 
municipale sans droit a aucune indemnité. 

Les bureaux que les communes supprime
ront avant l'expiration de ce délai de cinq 
ans, recevront une indemnité qui, a défaut 
d'entente entre les intéressés, sera fixée par 
U Conseil de prélecture. 

tévocatk d'an professeur «i lMÉh 
Montpellier, Si novembre. — Ce matin, le 

conseil académique réuni pour se prononcer 
sar le cas de M. byveton, coupable d'avoir 
adressé des injures au ministre de l'instruc
tion publique, par voie de la presse, a pro
noncé, par 1» voix contre 8, la révocation de 
ce professeur nationaliste. 

La culpabilité de M. -yvélon avait, au 
préalable, été affirmée par ai voix contre 2. 

LÀ GUERRE SOD-AFRICAINE 
Active résistance des Boers 
Londres, Si novembre. — Lord Roberts 

envo le de Johannesburg la dépêche s u i 
vante , qui t émoigne de la gravité de la 
s i tuat ion uaus l 'orange : 

i n petit détachenie t de Boers, h l'est de 
Tbaba-Nichu a alla iué le le quelques-uns 
des avam-p. stes anglais, qui ont perdu un 
ofucter et trois hommes lues, un blessé et 

risonnier ; ce dernier a été ensuite re-

poslUoru mais les Boers 
Mère lacOHSne. 

Les Anglais s'élancèrent à ressr poursuite, 
esrrs uuueee.et ils rentr rejstA Lindleycauiees 
sabir brûlé une ferme. ^ ^ ^"*^ 

On -dit g.ie le com-aeaado de ilosbrook. 
aveiv quatre canons, se « o a v e a s ix railler 
de Llr.dley, sur la route de Séaékai, 

LE MARÉCHAL ROBErKS BUSSE 
honrire», *i novembre. — UE venin a Standard 

annonce que lords Hoberts se serait griève
ment bloaaé. d'une chute de cheval. 

On n'a pas confirmation de cette nouvelle 

Faite * Divers 

TEMPÊTES fiT l\#M*U10YS 
EN ALGÉRIE 

Oran, Si novembre. — Des chalands ont 
coulé avec leur chargement de grains, de 
bois «t de vin. 

Lies yacnts et d'autres embarcations ont 
et» avariés ou coulée ou ont disparu. 

un estime les dégâts a 4ouOJi> irancs. 
L'ouragan est génâral sur le littoral ouest 

et dans le département, où se sont produites 
de nouvelles crues et des inondations. 

La voie ferrée est coupée en plusieurs en
droits. Lee roules sent impraticables et les 
communications postales sont interrom
pues. 

A Mcrs-el-Kébir, plusieurs balancelles ont 
fait naufrage : quatre marins uni ele noyés 
on cinquième a et tué accidentellement. 

Les inondations sont graves au Tlélal, & 
Nemours, S Sidi-bel-Abbès. 

Incendie du Consulat français 
A VALPARAISO 

Paris, SI novembre. — Le ministre du Chili 
à Londres a reçu la d6p«cne suivante qu'il 
communique à la légation du Chili a 
Parts : 

« La seule proie des flammes S Valparaiao 
• été le bureau du consolai français. > 

On ne possède, à l'heure aotuelle, aucun 
renseignement sur les causes de l'incendie 
ni sur l'étendue du sinistre. On sait seule
ment que les archives du consulat français 
ont été détruites. —. 

Condamnation d'un satyre 
EN SOUTANE 

Béiiers, Si novembre. — La cour d'assises 
de l'Hérault a eu a jUjgsr hier une affaire 
répugnante dont le héros s»>. un oongrèga-
niste, le nommé Bessie», âgé de lu nns, en 
religion 1 rère LaugUs, instituteur a Béliers, 

Cet ignoble individu appelait ces victimes 
dans sa chaire, sous prétexte de leur corri
ger leurs devoirs et les formait aux actes le* 
plus répugnants. Huit enfants ont clé ainsi 
soallMs. 

La conduite indigne du frère Leugils était 
si connue dans la classe que chaque fois 
qu'il appelait un des on.auts dans la chaire, 
les autres élèves savaient que c'était pour se 
livrer a des a.tes de lubricité sur leur cama
rade. 

Le frère Laugils fut arrélé a Brousse, dans 
l'Aveyroo. où il •'«tait réfugié lorsque ses 
agissements lurent dévoilés. 11 a reconnu 
tous las îaits à sa charge. 

Il a été condamné a trois ans de prison. 

Un tremblement de terre 
Curaçao, 21 -novembre. - V u tremblement 

de terre vient du se produire a < uraçao. 
meria lï~i?'y"a ea aucun accident* dfc psnmfun.' 

La frayeur de la population a été d'autant 
plus grande que les tremblements de terre 
étaient inconnus jusqu'ici dans l'île. 

Un curé empoisonna à l'autel 
Madrid, 21 novembre. — Pendant qul l célé

brait la messe, un urètre d'orense a été em
poisonné en i nvant le vin du calice. 

Le prêtre est mourant. 
i.'auteur de ce crime n'est pas encore dé

couvert. 
Lt dire que l'i^lise enseigne que le vin a 

l'autel est, en rôulié. lo sang du Christ 1 
G est un sang qu'il est prudent de ne pas 

s'ingurgiter. 

u iioers manifestent depuis quelques 
jours une activil > dans le sud de l'r.lat 
«l'orange. Us ont détruit a plusieurs reprises 
1s télégraphe et le cuemin de fer prés d'L-
denburg. i l s ont tenté aatis succès de faire 
sauter dans la nuit du 16 deux ponceaux, 
sur la ligne de kim, er.e), près de iiressels. 

Hunier donne des détails sur une récente 
attaque des Loers contre le poste de police 
établi au barrage de Maydous et composé 
de 100 hommes. 

Le 10 novembre, les boers attaquaient fc la 
lois, vers trois heures du malin, une pa
trouille de dix hommes et le poste lui-mê
me. La patrouille se rendit après avoir eu 
trois hommes tués et avoir épuisé ses muni
tions. J.lie fut ensuite relacuee. 

Quant au poste, il soutint pendant toute 
la journée un feu nourri, et re.usèrent de se 
rendre. Les LO rs se retirèrent dans la soi
rée. Câpres des rapports indigènes, ils ont 
eu 6 morts et u blesses. Le poste anglais a 
perdu deux hommes. 

Opérations de Dewet 
Lindley si Novembre. — Dewet est en com

munication continuelle avec les campements 
boers. i l dit aux Jboers que lord iioberts 
eel euipccbé de brûler les fermes el que le 
puissances Interviendront sous peu. 

Las troupes montées font des patrouilles 
dans le district. Hier, elles ont constaté la 
présence d'un campement boer dans le voi-
aenaas os> la ferme de âtéphanus l'rslOTius, 
a 10 milles de Lindiey, sur la route d'Heil-
nron. Les Anglais, renforces d'infanterie et 
armes de quelques gros canons, s'avancè
rent la nuit pour envelopper le campe
ment. Us s'établirent avant le lever du 
tour sur une position voisine bien abritée 
• t Ils avaient adepte la forme d'an 1er u 
cheval. 

vers cinq beures du malin, un Boer appa
rut; il ctail suivi, & 2JU m. txes de dsux au
tres; pins iota, s'avançaient I«J cavaliers, 
ayant loua un cheval de rechange. Ces boers 
se dirigèrent vrt le fer à cheval formé par 
Ses Anglais. 

Quand le Boer de pointe fut a dix mètres, 
les eelaereure anglais qei occupaient le een-
«r, au fer a et» val crissent: Haut le* malnsl 
laals le Beat n'échappa et tous ses co.npa-
sriotes s'enfuirent précipitamment. Los gros 
s a u ç a i anglais turent mis «n toute baie en 

Un train h l ë p i t ' à en 1mm 
Parié Si Novembre. — La nuit dernière un 

train arrivait en gare du irocadero et les 
emplovés faisaient descendre tous les voya
geurs. " 

Le train était ensuite dirigé sur la voie 
tournante qui devait le ramener sur la voie 
remontant vers la Place de l'Lloile. 

A ce moment le mécanicien aperçut une 
lueur qui éclairait La voiture motrice- 11 se 
retourna le plancher de l a voiture était' en 
feu. 

11 arrêta aussitôt le convoi et prévint les 
employés de la gare qui s'empressèrent d'i
soler le wagon, auquel les îlainmes avaie.it 
été communiquées par un courl-circuit. 

quelques minutes apr^s arrivaient lem 
pompiers de la rue des nése.rvoirs. i l s inon
dèrent aussitôt la voiture incendiée, mais 
toutes les boiseries en avaient déjà été dé
truites, lep loirures tordues ei le wagon était 
complètement uors d'état. 

Aucun accident de personne n'a élu à dé
plorer, grâce surtout a cette circonstance 
qu'aucun voyageur ne se trouvait dans la 
gare a celle heure tardive. 

Lisons également que ce matin, un train 
du Métropolitain a déraillé près de la porte 
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BASLY A ANICHE 
Comme nous l'avons annoncé, le groupe 

socialiste de la Cnninhre et le comité géné
ral du l'nrti socialiste ont délégué le citoyen 
Basly, dûp ité du Pas-de-Calais, a la grève 
les verriers d'Aniebe. 

Le citoyen itasly arrivera vendredi a 11 b. 
Il2 da n.aliu. S Douai, d'o i il se rendra im-
niédiatoment sur 1s thé ,tre de la grève avec 
le citoyen Mauri-e Monior, délégué par la 
léderation autoneme du Pas-de-Calais el du 
Kord. 

( ne grande réunion aura lieu le soir, 
salle Lefort. 

U GREVE DES TOLLISTES 
A CALAIS 

{De notre correspondant spécial) 

MARTYROLOGE MlUTAiBE 

^Suicides de conscrits 
Monrorois, Si novembre. — La vie militaire, 

dont les nationalistes disent tant de belles 
choses, présente décidément de réels attraits 
pour les jeunes gens. 

voici deux w w . qui viennent, coup sur 
coup, d'échapper par la mort a tout ce qu elle 
leur réservait. 

Ce double drame s'est déroulé a la caserne 
de Montargis, ou tient garnison le * o d'in
fanterie, et il a produit dans toute la ville 
une poignante émotion. 

Le premier de ces malheureux, s'écbap-
paot brusquement des mains du eoi.leur 
regimeiitaire qui lui coupait les cheveux 
t a L'ordonnance », s'est prôcip.ié sur un 
revolver, dissimulé dans sa couchette, et 
s est tire une balle dans la tète. 

Le seoend, le suivant de quelques instants, 
s est précipité par la fenêtre de la caserne 
dans la cour, ou il est venu se briser les 
reins, i l est mort instantanément. 

Qu'étnit-il arrivé ? Uuelles brimades, quel
les vexations déjà accumulées dans les quel
ques heures de l'incorporation, ou simple* 
ment cruelle terreurdes trois ans a tirer dans 
ce milieu brûlai et déprimant ? 

MORT MYSTÉRIEUSE 
Un© j e u n e fille brnlé© vive 

Parts, Si novembre. — ILue Zachaxie, 7,dan9 
uns chambre an cinquième, habitait, depuis 
un certain temps, une demoiselle Maria 

eurey, employée dans un restaurant de* 
l'avenue de ulichy. 

. Maria idauzer reutra chez elle, nier, vers 
I cinq heures, et dit à U concierge ; t SI on 

La situation 
Calais, 21 novembre. 

La situation reste la m me. Le chitTre 
exact des rentrées constatées par l'Union des 
rumiwfei, depuis lundi est aujourd'hui de 10, 
alors une la Chambre syndicale des faun-
cants rail dire qu'il est de 4t. 

Mais les journaux patronaux de Calais 
eux-mêmes sout. en fin de compte, obligés 
de reeo.i»a>tre que lee fabricants ont ecuoué 
dans leur tentative pour obtenir des grévis
tes qu'ils reprennent le travail. 

Lee lullis.es restant solides au poste. On 
n'arrivera pas il les intimider ni ix les faire 
céder. 

mensonges patronaux 
Les fabricants qu*, à Calais ne cachent 

pas leur d< convenue, essaient du moins d at
ténuer la situation, surtout pour l'extérieur. 
C'est ainsi qui.'s ont fait publier par leurs 
journaux des cftiilres faux sar le uornore 
des ouvriers qui travaillent. 

Ces chiures sont reproduits dans une dé
pêche publiée par le i»» /" . 

i Los chiires officiel! des présences anx 
ateliers depuis la déclaration de la grève 
*donn -ni la progression suivante : mardi l 
novembre, 713 ouvriers ont travaillé ; mer 
crodi. Tï* ; Jeudi. PO i ; vendredi, tO • ; samedi, 
bu6 ; lan-li, OSsi. Etant donné qu'avant I» 
grève %(S\i ouvriers étaient occupes a la fa
brication, celait donc, hier, u.i total de 1.7S0 
grdviaies qui continuaient a cu/mier. < 

or, ces cuiflree dits ofUciels donnés par le 
fiises» sont faux. 

Le nombre des tullistes en grève relérés 
par 1 « i nion > et qui a du être établi exacte
ment par atelier en vue du paiement de l'in
demnité de ta francs allouée a chaque gré
viste, était de 1 W et n.m de i.7to. 

D'autre part, le no nbre total des tullistes 
de Calais dont le syndical a otanli la statis
tique précise.neut en vue de l'applicali JU do 
de 2.91t. "" " " M " 

La statistique de V >ion a été faite en 
pleine saieon, au moment ou le travail, 
donnait en plein et oa tous les tullistes, 
capables de travailler étaient occupes 

i n admettant que celle statistique e i t 
laissé écuapper quelques ouvriers on peut 
affirmer qu'il n'y a pas plus de •-.•.'ieClullisies 
a Calais. 

La chitTre maximum des tullistes qui tra
vaillent dans les ateliers malgré la greva est 
donc de xn an maximum et non pas de.&JË, 
comme on le fait dire faussement aux ch i 
ffes ouTOeiess. 

11 ssl donc permis de sa demander ce que 
signifient ces soi-disant cmtlres officiels. 

bdaft-ce les cm ires officie» de le chambre 
syndicale des fabricants ' Dans ce sas, il n'y 
a rien d'etoetnaat A ce quifs soient menson
gers. 

l ia is ne ssraient-ils pas fournis au con
traire par le commissaire central, Fabre. 
qui Jepuis le commencement de la grève est 
absolument au service des patrons '.' 

C'est ce qu'il y aurait lieu de savoir. 
l t il serait Intéressant de savoir aussi si 

ce fonctionnaire ne communique pas ces 
chiffres mensongers a la l'réie.ture du Pas

-de-Calais et au ministère. 
Les patrons et leurs journaux par leurs 

mensonges peuie.it essayer, grâce a leur 
presse, d empoisonner l'opinion publique 

fis sont dans leur droit. 
Mais ce D*BSI pas le droit d'un fonction

naire payé par le gouvernement de les aider 
dans leur besogne et encore moins de trans
mettre a ses clie.s, qu'il a le devoir de ren
seigner exactement, des chidres qui sont 
destines a les tromper. 

Ce nest plus M. Mèline qui est ministre, 
que diable : SI as le commissaire central 
r'abro i.e le sait pas, est-ce que le nouveau 
préfet du Has-de calais, M. Duréault, ne 
pouirait pas le lut rappeler ; 

L'attitude des fabricants 
Le comité do l'Association des fabricants 

de tdlle qui avait donné jusqu'à mercredi 
aux ouvriers pour se faire inscrire en vue de 
la rentrée au travail doit se réunir demain 
pour prendre officiellement connaissance des 
demandes de rentvéu. 

La besogne ne sera pas lourde 
Le comité prendra une décision qul l sou

mettra 4 l'assemblée générale des fabricants 
qui se réunira vendredi. 

Les fabricants disent que cotte décision 
sera la fermeture des ateliers et le renvoi d i 
personnel entier des fabriques et des bu
reaux. 

La réunion du citoyen Breton 
T"ne splcndide réunion a eu lieu ce matin 

à l'LljSee, toujours devant une salle bondée. 
Le citoyen Breton, déput • du Cher, délé

gué du groupe socialiste de la Chambre, y 
assistait. 

saiembiér, aux applaudissements de la 
salle tout entière, a lu des extraits des jour 
naux patronaux qui sout obligés d'avocor 
l'inutilité de la tentative des fauricanls pour 
obtenir des grévistes qu'ils rentrent à fate-
lier. 

— c II faut reconnaître, dit le journal clé
rical VAre,in; que le Comité l'Union des 
Tullistes a réussi dans sa néiasto mission » 
El l'Avenir ajoute que lee fabricants ne se 
font aucune Illusion sur les ouvriers. 

Salembier a donné le relevé fait par l'U
nion du chiilre des grévistes qui est, com
me nous le disons plus haut, de iyji Le 
nombre des mouleurs en grève est de 441. 

Après Salembier, le citoyen Breton a pris 
la parole. Il a dit d'abord que le groupe so
cialiste de la Chambre l'avait envoyé à Ca
lais parce que le Parti Socialiste veut qu'au 
prés des grévistes, le Parti socialiste soit re
présenté par les élus du peuple qui appor
tent aux ouvriers en lutte peur ta défense de 
leurs droits toute Ut forée qu'Us tiennent de 
de leur mandat. 

IL a félicité las tullistes de Casais de la 
solidarité dont ils font preuve ea faee se à* 
coalition des patrons déloyaux el menteurs 
de calais. 

11 a montré qus par leur union, leur soli
darité, et a condition qults continuent a « e 
former qu'un seul bloc en faee de leurs ex
ploiteurs, Us étaient suis de gagner la vic
toire. 

citoyen „ 
t de la soi . 
a des exploï _ 

méiaits dont se rendent 
cants de Utile de Calais. 

ue l i source do tous i les 
e la stase e ou viiar e c'était 

Ipede 1 exploitation de i'tiommepar 
e qui e s ta lu ban du système capita-
t que nomma les tullistes de Gelais 
ouvriers devaient être solidaires e i 

patronat et ii a terminé an déda
le certainement le Prolétariat se soll-

-_t)MstaU-slos de Calais qui ont 
eux-.nonnes au prolétariat interna

it de preuves de leur ad i arable 
solldarit • et qui délendont aujour-

i*M|s«« seule lient leur cause mars eaeore 
la casse do ia classe ouvrière tout entière. 

LéJlèpirté socialiste a SXé «oetame avec 
entmasiasine. La séance a été levée aux cris' 
de W e La ureve. • 

Départ du citoyen Breton 
Le citoyen Breton est reparti pour Paris 

par I express de A heures 2 J. Il sera remplacé 
à Celais per ie citoyen Wevelio, membre du 
Coirité cénéral.secrétaire de la commission 

du Parti socialiste, 
sitoyen Viviani viendra a la fin de la 

semaine. 
le citoyen Janrès doit venir mardi au re

tour de la conférence qu'il doit faire a Lille 
avec le citoyen Ouesde. 

! E CRHffi M YiLLERVAL 
Tsien Tjue la femme Allarl, inculpée du 

msurtro de son mari, n'ait pas encore fait 
d'tveux. l'instrdetion Ue cette ailairo suit 
ntanmoins son cours. 

sur l'ordre du procureur du parquet d'Ar-
r»s, un puisatier de Méricourt, le nommé 
j.uit", a été enargé de curer le puits de la 
maison ou le crime a été co nmis. Le puisa
tier en a relire une paire de tenailles, un 
s. Ici et un casse-tête. 

Ces objets ont été saisis et déposés au 
greile du tribunal d'Arras pour servir, s'il y 
a Lieu, de pièces i. conviction. 
m ^MSSSSS>-e)--esSSSBa^—^M • 

Tribune socialiste 
Sous celle rubrique, lions insérerons 

iii'ti'ji'riiais tous les documents ou co>n-
inunications (^intérêt fféncral tjni nous 
seront adressés prer les diverses orga-
rUsations socialistes, jusqM'au'jour de 
» L'UNIT h ». 

Conféimes Dirre-Delesulle 
On nous écrit de Mari, : 
Le 28 octobre a Anzin, le 11 novembre a 

Eruai et le l s a Mari/, les citoyens Deleaalle 
et Durre ont fait de uiaguLlques disoojrs 
sur le socialisme et sur 1\ nite socialiste. 

sou» la présiden -e des citoyens G. i blé» 
tard a An in. c. Bernier à Bruai et G. Co
quelet à Marly, ces conférences ont été un 
véritab le succès pour le parti socialis.e. 
Dans chacune de ces communes nos deui dé
voues cou arenc.ers ont i mr a tour expos 
les nécessites 
taisant bien o setter a leurs nombreux au
diteurs que. les dissensions dont sou'Tre a 
l'usure ac.uelle le parti aocialtale francaia 
sont iuévita les dans toutes les organisa
tions de quelque naluce qu elles soient. 

eva dms us ous qui sont dv^a ea très bonne 
voie d'apaisemea. decouien; du lor.nldabie 
mouvement ascendant qui s'est empare du 
socialisme français ea ces derniers te p , 
mouvement qui a pris toute son extensi n 
depuis 1 e irce du colUclivlsie UUlerxad au 
ministère. 

Apres avoir démontré toutes les phases 
par lesquelles a paaso le So-'ialisme en Alle
magne, en Belgique, ea Italie, avant d'arri
ver a l'unité, nos deux orateurs ont fait 
sentir, avee toute la chaleur que nous leur 
connaissons, tous lo^ bienfaits qui résulte
ront pour lo prolétariat, de 1 unité e a l n ô t a -
uiie entre les diverses fractione du socialis
me ira >{&is (Paru ouvrier français, Parti 
o/1 <TifT *° -|A1ÎKI« .réyoliiLinnnai — 
clanste lnaependa&f, P8U*R£ii 

UutÊmUa JOHT étant très Important» 
' us s o n t pr iées de s'y faire re -lea sajcUe 

furéseiktér. 

Ciïoiipfijleuloriiifi 
L'ELECTIOfl OU CANTON DE LA BASSEE 

l a candidature du c i toyen laaïe Cail
le t .reaeontre de nombreuses a d h é s i o n s 
d a n s le canton de La "Bassée, jusqu'ici 
inféodé à la réaction capital iste et cléri-
«a le . 

Dans le camp républ ica in , on n'a. pas 
trouvé un seu l candidat qui voulut es 
sayer de la lutte contre le parti clérical, 
e t l e canton serait abandonné , s a n s coup 
fériç, à ba .réaction, si le Parti Ouvrier 
n'était pas entré en canipagne . 

route u n e série de réunions publ iques 
électorales est organiaée dans les prin
cipales c o m m u n e s du canton et le Parti 
Ouvrier, ae proposait m ê m e , s'il avait 
trouvé des Bil les , voire m ê m e des esta
minet s , d'organiser u n e réunion é l ec to 
rale dans enacune des onze c o m m u n e s 
cjui composent ce canton. 

Cette activité prouvejusqu'àquel point 
le Parti Ouvrier déve loppe s o n action e t 
é t e n d s a propagande. 

Les idées collectivistes, s i redoutées 
par M. bourgeo i s -uranie et s o n parti, 
vont être a ins i développées plus qu'en 
aucun autre temps dans le canton de 
La l iasaée e t le gros se igneur industr ie l 
de Marquillies e n sera pour ses frais 
d 'excommunicat ion. 

Les mots de tolérance, de l i . i ené , de 
République ouverte à tous , de respect 
des croyances , sont des m o t s dont a juse 
le clérical déguisé et le patron autori
taire qui a n o m Barrois-rirame, ma i s 
qui n'ont pas le don de tromper les r é 
publ ica ins du canton qui e n connai s sent 
la marque de fabrique. 

Le républ icanisme de M. Barrois-Bja-
m e a auss i sa tare, sa dens i té qui, à l'ins
tar des betteraves que l e s cultivateurs 
l ivrent avec une d i m i n u t i o n de 30 a 
a& oi.> es t loin d'augmenter de prix et de 
valeur. 

Les électeurs, in téres sés à u n e s i t u a 
tion meil leure, à un régime d'égalité 
sociale , voleront d imanche pour l sa ie 
cai l iet , le candidat du Parti ouvrier, 
parce qu'Us veulent d'une Républ ique 
sociale et tout sera dit. 

RÉUNIONS ^PUBLIQUES 
Des réunioas publiques el contradictoires 

organisées par le Parti < uvner l'ran aïs, 
auront lieu samedi I . novembre, dans les 
communes ci-après : 

LA BASSf t . — A G heures du soir, s i l le 
Macnu-Légiilon, au faubourg, avec le con
cours du citoyen Laglieboom, conseiller 

„ , d'arrondissement, conseiller municipal de 
» ' redfrsL K ' Ghe"*viér<- d * , é * u é d u C o m i l é 

SALOME, — A C heures du soir, s i l le Sé-
rap.nn Bocquet, avtc le concours des ci
toyens DupieJ. conseiller général, aiLoial 
au maire de Lills et Ch. \ tracque. 

Ai.iiKHS, à o b. du soir, estaminet Au 
f ïo l e l l levant >. chez Mme veuve Leignel, 
av c le concours des citoyens Hivoia et D. 
\ andaoie, conseiller dUrrondissement. 

SAINGHIN-KN-WKPPES. a 7 h. du soir, 
salle Marcq-Martel, avec le concours des 
citoyens Ssmson, adjoint au maire do Lille 
et Cartier. 

Ordre du jour de ces réunions : L'élection 
au. conseil gênerai. 

îaire. Parti so-
incs, etc.1, qui toute* sont a n i m e s du même 
esprit et dont tous les actes, quoique diffé
rents de tactique, convergent vers le mjme 
but : l'émancipation des travailleurs, avec 
pour aboutissant, la socialisation des 
moyens de production. 

Les citoyens DelcsUla cl Durrs ont mon
tré tour a tour les défauts et les fautes de 
nos dirigeants bourgeois* cl, en contraste, 
les réforuies opérées par le parti socialiste 
la ou avant conquis les municipalités, i l a 
pu mettre en œuvre quelques-unes des re
formes Inscrites a son programme; ils ont 
surtout insisté ser cette nécessité de ia . on-
qu:to des pouvoirs publies qui est le moyen 
le plus efficace pour arriver S noire ideul 
conseils municipaux pour les réformes mu
nicipales et obligatoirement conseils géné
reux poir que le préfet, tenu eu bride pour 
son budget département il par les conseil
lers généraux socialistes, n'abuse plus de 
ses préro„'atlv33 pour e'opposer par son 
veto aux principales réformes tentées par 
tes muni îpalites socialistes ; dépniatioo 
pour que nos élus puissent par leurs votes, 
a pu.es des v i u x des conseils menicipaux 
ei g neraux, modifier les lois bourgeoises 
existantes qui sont la négat vo des libertés 
ln.oquées par le prolétariat organisé. 

Ils se sont asse longuement étendus sur 
les retraites ouvrières que les représentants 
dus de la bourgeoisie font avorter a ctia tue 
lc ' i s ature, et cela parce que l'ouvrier, 
ayant quelque peu plus d'esp ùr en 1 avenir 
chercherait a sortir de l'oppression sous 
laquelle les maintient la mis ire eut menace 
leur \loillesse ; sar le service miiitiiro égal 
pour tous, dit la loi, avec exception natu
rellement pour les rejetons do la noblesse, 
de la haute finance et de la magistrature 
qui, pour bénéficier de la dispensé do deux 
ans de servtee se font recevoir ou r.ers 
d'art '.'.' peintres, sculpteurs, graveurs, etc., 
niais qui une lois exempts, se gardent b.en 
de toucher le pinceau ou le uurin. 

Delesalle et Durre ont également fait voir 
llatluence néfaste du cléricalisme sur l'or
ganisation socialiste el ont tout particuliè
rement insistes sur l'obligation pour tous 
les électeurs d'adh^roi' au Parti socialiste 
pour arriver d'abord a 1 entente nationale, 

fuis b l'unité d'action du parti en vue de 
union internationale pour arriver à la 

complète émancipation des travailleurs. 
A quelques légères différences près, l'ordre 

du juur suivant a été voté à 1 issue des trois 
conférences : 

t Les électeurs d , après avoir entendu 
les citoyens Oeles ille et l>urre, convaincus 
que la classe ouvrière ne trouvera que dans 
sou union et son organisation les moyens 
de l'amélioration vie son sort iar le triompue 
des idées socialistes, invite.it tous les travail
leurs a entrer dans l'organisation socialiste, 
ils espérant en outre que les organisât!, ns 
socialistes lranç.aises sauront réaliser l'unité 
du pirll ot mettre lin à leurs anc ens malen
tendus pour eu arriver a l'unité socialiste 
Internationale.» 

Une collecte a été faite au pro'U des ver-
rlors grévistes cl a été assez fructueuse, a 
Marly. Elle a produit 19 fr, S> qui ont «té 
remis & un délégué du syndicat-

nul somme bonnes journées pour le socia
lisme et pour l'unité, mais il serait urgent 
de faire dans toutes les communes de ces 
bonnes conférence; qui font vivre un peu de 
celle bonne vie de luttes b outrance contre 
le capitalisme exploiteur 

Souhaitons que partout bientôt tous nos 
dévoués militants soient a idâmes et que de 
toutes les poitrines prolétariennes sorte ce 
cri de Vive la Bépublique sociale qui doit 
eue notre eri de ralliement. 

C. B. 

COMMISSION fil. L'ÂRHSfi 
Election du prés ident 

M. Krantz a été élu aujourd'hui président 
de la commission de l'armée, eu remplace
ment de M. Mè ières, élu sénateur. 

M. Kreartr a o'n'.tnu M voix contre 10 a 
M. Gavot-Dessiiigne, déjà vice-président. 

Kn prenant place au faute îil M. Krant: a 
remercié ses collègues el a fait l'éloge de son 
prédécesseur, sous la présidence duquel la 
commis.ion d» l'armes s est toujours (tenue, 
dit-il, e.i de.iors et nu dessus des qussuons 
politiques. 

l i s inspirera de son exemple, . onvaincu 
cqu'uoe grande cou,mission comme celle de 
l'armée, chargée de l'examen des plus hautes 
questions, ne peut remplir sa t e.le qu'en 
B'inspirant des intérêts du pavs et de l'ar
mée et en se détachant de Mal parti-pris po
litique. > 

La commission a discuté ensuite le rap
port de 11. Gervais sar les retraites propor
tionnelles des of iciers. 

P1RTI OUVillEsB FR&KÇMS 
FÉDÉRATION DU NORD * 

(.Kord, Pas-He-Calais, Aisne, Somme) 

JDimanobe £6 novembre , à 3 beures 
précisas de l 'après-midi, à la Maison du 
Peuple, 21, rue de l i é tuune , a Lil le . 

Réunion généra le de tous les dé légués 
te U i"Méjatto*!. 

UNE RUE INCZND1ËE 
Nitcs , Si wasssrtrs.— T'n incendie a éclaté 

celte nuit à l'ooze. ill , petite localité des en
virons do Pont-ii-Moussoa. 

En quelques instants, une rue composée 
de baraquements en planches, cou fruits en 
ls.o pendant la guerre, p >ur louer les trou
pes allemandes, a été la proie des Uammea. 

Cinquante personnes sont sans abri ; des 
secours ont été demandés a la i re ecture. 

Le président Magnaad contre Méline 
Paris,ti novembre.— M. Magnaud, prési

dent du&ribunal de Château-Thierry, que 
ses jugements ont rendu célèbre, pours ilvalt 
la Hepubliqu»de Méline, pour injures publi
ques ot refus d'insertion d'une lettre dans 
laquelle il répondait a certaines critiques 
formulées dans ce journal.' 

Uelul-ci objectai; que, d'une part, il pvait 
donné partiellement sutis action à M. Ma
gnaud en insérant une partie de sa lettre, 
mais qu'il refusait de publier le surplus 
comme étant injurieux pour lui-même cl 
pour un tiers. -

Voici les passages suivants auxquels cette 
feuille se ré.émit : 

c Décidément, vons ne pouve vous con-
so er de la perte du procès en Insertion que 
je vous lis l'an dernier, et vous ne manquez 
pas nue occasion de déverser sur moi votre 
bile... Vous êtes le se il a ne pas savoir qu'une 
critique et un bl .me de la c République 
Irlandaise > valent à celui qui en est l'objet 
une foule de B.mpalhies. 

> Autant il m'eut été pénible au temps où 
Gambette dirieevit voue feuille et o i le clé
ricalisme était votre ennemi, d'être injurié 
par vous, autant, aujourd'hui que le clériea 
liemc est votre ami, est ee un nonneur pour 
moi. i 

> Ce qui est bien certain, c'est qu'un pho
nographe n'aura jamais l'idée d'éditer des 
caries postales avec votre photographie ou 
celle de votre eimaole correspondant de 
Château-Thierry, car ce serait pour lui Due 
lichue opération commerciale qui le condui
rait promptement a la faillite. > 

Le tribunal a débouté M. Majnaud de sa 
plainte, en déclarant que les phrases sus-
rappelées étaient de nature b porter atteinte 
à la considération du Journaliste et d'an 
tiers-

UN INCIDENT DE FROMÉRB 
Metz, Si novembre. — On se souvient de 

l'incident de frontière qui s'est déroulé le tf 
du courant, sur la route impériale de Vion-
ville a Mars-la-iour, a quelques mitres de 
la frontière française. 

C» isfxaasiw loua i s , nommé Qtimant, 

**t In sfrtirin YtransjèssX avait 
été surpris dans nue auberge île Vionvilie 
village frontière du piys annexe et avait po 
s'enfuir avant d'être appréhendé par lt 
douanier allemand Kross qui s'éta't mis i 
sa poursuite, mais qu'il n'avait pu site.a* 
dra. 

Kross voyant le fugilirini éctiapper aurait 
alors (d'apr s le dire d'iiarmant) tiré un 
coup de feu sur le réfractaire, alors que ce 
dernier avait déjà franchi le poteau fron
tière et se trouvait, per conséquent, sar le 

Dans ls but de contrôler l'accusation 
d'ilarmant, une en tu te lat ouverte con
jointement par le parquet de Briey et par 
le parquet impérial de Metz. 

M. Pavln de Côurleville/juge d'instructios. 
de Lsnoy, se rendit, à . et <£-et, avec Har ,anl 
an poteau frontière o , il rencVentra les ma
gistrats allemands qui avainsH amené avec 
eux le douanier Kross, autéilr de l'attentai. 

Apr s confrontation, il est hors de doute 
que, malgré sas premières dénégations. Kross 
a tiré sur i armant, a ors que ce dernier était 
déjè en territoire frvn ais. 

L'incident, a la suite de l'entente entre las 
magistrats allemands el .ran.ais, ssia réglé 
sans intervention diplomatique. „ 

Le douanier Kroee sera puni d scipliniire-
ment puis mis a la retraite. 

Grève générale des ~wfin)to> k lmwi.j8 
A 1 Y O N 

Lyon, 21 novembre. — Les pourparlers esW 
gagés entre la compagnie et le syndicat, par 
l'intermédiaire du préfet, n'ont pas abouti. 
Aujourd'hui la Compagnie ne veut aucuns 
entente. 

i l ne circule en ville aucun tramway, i l 
n'en circulera pas davantage deaiern eudi, 

La journée a été tr s calme. 

L'HTRAWil^DE S1PID0 
I i i i l e rr>r l l a t i o t \ à l a C h a m b r e b e l g e 

Bruxelles, SI novembre. — La Chambre % 
continué aujourd'hui La discussion de i'ia-
lerpeilalion Yandervelde, sur 1 extradition 
de - ipido. 

ApreB les discours de Demblon, de M. 
Buymans, et une nouvelle- intervention da 
ministre de l i justice, l'ordre du jour de M. 
•\voeste , approuvant les décl iralions d e 
gouvernement, a été voté. « 

C'était fatal ^lea députes cléricaux ne pou
vaient qu'approuver l'acte odieux commis 
par leur gouvernement de cures. •• 

TERRIBLE CYCLONE 
>ombreuses vict imes 

New~Yorfl, Si novcjyfbre. — Un cyclone qui 
a passé hier soir sur Columbia (Tennessee), 
a presque entièrement détruit les quartiers 
nord el ouest de la .ville. 

un sait actuellementque quinze personnes 
ont et; tuées, i l y a beaucoup d'autres victi
mes. 

UN DÉRAILLEMENT 
.Sorte, Si novembre. — Un train de voya

geurs a déraillé sur la nouvelle ligne da 
l.oustchou.v à rirnovo Un officier a été lue,' 
et neuf autres voyageurs ont été blessés. 

UNE VICTOIRE OUVRIÈRE 
AjKCio, Si novembre. — La grève de» OUÏ 

vrièrs boulangers a pris fin. Les patrouf 
consente ,t en faveur de leurs ouvriers une 
augmentation de salaire Osée centimes poux 
le pétrissage et do JO centimes pour la misa 
au four. Tous les ouvriers ont repris le tra
vail la nuit dernière sans incident. 

DRAME D E LA MISÈRE 
Lyon, Si novembre. — Ce matin, on a dé

couvert dans un modeste appartement de" la 
route de Vaul.x, les corps en décomposition' 
« • h . ^ « M c . . * t «i n» u n a u . une lettre 
trouvée sur la table indiquait les motifs de 
ce doublé suicide : t Nous mourons tousj 
deux d'un commun accord, par s"uite de 
manque de travail. > m 

J_,A. N E I G i Ç 
Crante, Si Xwembre.— La neigea fait Sost 

apparition hier soir. Pendant plus d'uni 
heure, elle est tombée a gros noeons Les 
montagnes des environs en sont littérale
ment couvertes. 

Perpignan, Si Novembre. — Lç neige est 
tombée abond .m lient sur One grande partie 
du département pendant toute la journée. 
Dans la plaine du , fio issillon, le vent du 
nord-ouest souffle avec une violence extraor
dinaire, accompagné de rafales de pluie. Le 
froid est très vif. 

n7t£. si novemme. — Une dépêche de 
eSffJkTrivée a Marseille, à « heures 3T-, 

VIOLENT IXCEVDlfi A l HAVRE 
Le Haie, Si W—émbre. — Ce soir a éclaté 

dans un immeuble appartenant a lt. iianque 
de France, un violent incendie. Dans cet 
immeuble se trouvaient les magasins da 
réserves des grau is magasins de nouveautés 
du ue a'Argen' e l l e s depjls dé joailliers de 
la maison Meriol. 

Tout a été détruit ; il ne leslo, p\iis rien de 
l'imm uble. 

Un cheval a été brn.10, mais '.leurausoment 
on ne signale aucun accident -de personnes. 

Les pertes, évaluées a 3xv)û3 francs, soât 
couvertes par une assurance. 

Dès le commencement de l'Incendie, le 
lieutenant des pompiers f.iehard s'était bor.i4 
a circonscrire le feu et a réussi i. évite! 
que la manufacture des tabacs soit at
teinte. 

Par contre, tout l'immeuble du lavoir mu
nicipal a été détruit. 

Les causes de l'incendie sont encore in
connues. 

A MARSEILLE 
PLUIE «E TÉLÉGRAMMES POUR KRUGER 
.l/.irjeiKfi 

Cassis es 
elle dit que le OeUlcrUmd, à bord duquel se 
trouve le président Kruger, n'est en vue; la 
mer est démontée. 

D'autre part le Gelderland a été vu à trois 
milles en avant des ceuulics de Bonifacio. 

Dés quantités de t légrammes arrivent a 
l'adresse do M. Kr .ger ; il en vient de toute 
l'Europe et on peut dire de toutes les parties 
du monde. 

'Le débarquement -
Le retard de l'arrivée du GelJerland parait 

devoir modiier les dispositions pr.ses par 
les deux eomites marseillais et pirisien. Les 
deux comités el les autres personnalités 
ttansvaaliennes discutent actuellement sur 
Inopportunité a faire débarquer Kruger dès 
son arrivée, même si olle se produisait au 
milieu de la nuit ou demain malin neuf heu
res. 

Le Comité organisateur de la réception esl 
partisan de cette dernière disposition, mais 
il ne serait pas impossi le que l'avis con
traire prévalut. 

m 

Les diffamateurs nationalistes 
Condamnation de «La Cocarde». 

Paris, 21 novembre. ~ Tour diffamations 
répétées envers M- Deslrae les, avocat, ad
joint au maire d i 9e arrondissement de Pa
ris, « La Cocarde » vient d'être couda nnôe, 
savoir : Le directeur-rédacteur en ecef, M. 
Marc Ltpierre, a six m >is de prison et deux 
mille francs d'amende; M. Laville-Le s y. 
rédacteur, a deux mois de prison et mille 
francs d'amende;cntln, le gérant à cinq cents 
francs d'amende, plus tous les trois solidai
rement a vingt-cinq mille francs de r>nm. 

i-laterêts et vingt insertions 

avaie.it
lullis.es
peuie.it
pu.es
file:///loillesse
invite.it
file://�/voeste

